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GROUPE par Chapu

L’ENFANT
—Mère,'je suis bien fatigué ! cet outil est lourd.... Pourquoi faut-il travailler ?

LA MÈRE
—Ne te plains pas, enfant, de ce qui fait la santé de l’âme et du corps, de ce 

qui aide à supporter la longueur du temps et les épreuves de la vie. Tu ne sens 
que l’effort de l’apprenti et l’ennui de ta tâche enfantine ; mais arrive au 
bonheur de t’intéresser à bien faire, à faire mieux qu’un autre, à comprendre un 
léger perfectionnement d’abord, puis un progrès qui distingue ta personne et ton 

, et tu courras au labeur comme un chercheur avide de découvrir ; ton atelier 
le lieu chéri, illuminé par l’intelligence aussi bien que le cabinet d’étude des 

plus errands hommes. Le travail, mon enfant, est le lien fraternel qui unit tous les 
hommes, c’est une grande loi, et tous ceux qui respectent leur vie s’y soumettent 
noblement, car elle ne vient pas des hommes mais de Dieu.
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